
PHILEMON WRIGHT OU 

COLONISATION ET COM­

MERCE DE BOIS—Etude

sur les commencements de 

la vallée de l’Ottawa et sur 

son commerce de bois.— 

25 cents

ILE CHEMIN DE FER CANA­

DIEN DU PACIFIQUE •

Brochure de 40 pages—25 cts
u

1AUX CANADIENS-FRANÇAIS 
EMIGKRÉS—Discours pronon­

cé à Lowell, le 4 octobre 1882

*

■ ;

On peut se procurer ces 

publications en faisant parvenir 

le prix au bureau du Canada

\
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tLES CANADIENS de L’OUEST

—Deux volumes in 8, de 800 

pages, avec 21 gravures—$3 , «
i

1
UN PARALLÈLE : LORD BEA- 

CONSFIELD ET SIR JOHN 

A. MACDONALD—Brochure 

politique—25 cents.

I
'

LA VALLÉE DE L’OTTAWA 

—Etude sur ses ressources 

agricoles, forestières, miné­

rales, ses chemins de fer, 

ses canaux, etc—Brochure de 

60 pages—25 cents.

J, .1

E. VEZINA
BIJOUTIER el HORI.OGER

No, 530, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AV

^Assortiment complet de Bagnes,. 
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

ge fait à ordre sous le plus 
délai & des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl ».

E. VESX1TA,
Porte voisine du VARIETY HAÏ !..

1er dec

Anbf hux

DuRION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Rue Sparks et 569 Rue Susse*,
OTTAWA.

aux fonds de scènes variés, peints 
meilleurs artistes du Canada.

Nouve
par les m __

Grands avantages pour les fêtes.
Un© donzaine de Portraits.

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$3.00.
Photographies de toutes grandeurs, satis 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks et 

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
I 18 Oot. 1888. la.

20 Mars 1884

TEMOIGNAGE CONVAINCANT

.le me suis démis l’éjauie ù la suit 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les doc­
teurs furent appelés, mais ne purent re­
mettre mon bras à son état naturel. A| rO 
121 jours de souffrances atroces, j’ai!»5' à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis,. r 
médecin réussit à me remettre le Lia.- ti 
position, mais les nerfs étaient tellemei • 
contractés que je ne p uvais plus que plié' 
mon bras à ange croit. Les nerfs | < 
raissaient êl-e en lil ‘d'acier : j’op; itqt b 
tous les remèdes crdinairus, de i'aîcov! e 
du vinaigre, du Brandy el ie l’an i- i 
mais saus aucun ellei marqué. No> 
avions urle petite quantité de votre a- ' 
et liniment d’huile. C'est le remède q 
donné les mer leurs résultats. Je n- •; 
trouvé que dans une phar n- nie et en i ci i 
quantité, et ayant deraa

pourquoi ils ne garuaient pas 
; “ Eh bien, me répond'reut-ils,. ov 
viens pas que ce remède avau au

aux phono,,

tant de valeur. ” Ils ont été lellemeiii sa 
tisfaits de mon témoignage que Jepuisit 
en ont acheté et en ont vendu des quai 
U tés. Mais comme je ne pouvais attend! < 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sou 
l’influence de l’Ether pour opéré r sur o n 
bras et détendre les nerfs. J’ai pièlci 
vous écrire immédiatement pourvôuï u 
mander de menvover six bouteilles, <r.dl. 
avant que la seconde fut épuisée, les .- rît 
étaient détendus et je pouvais me sei vu 
de mon bras avéc iaciiité et sans douieu.

Permettez moi de vous dire que ..u' 
nous servons habituellement dévoile a: 
nica et Uniment d’huile comme renié” 
pour les brûlures, écorchures, entoise. 
maux de reins et ea général pour nui. - 
les maladies externes et cela avec 
meilleures résultats qu’aucun reraè 'e i , 
peut donner. Mon médecin dome sou e 
tière approbation à ce remode.

Voire tout dévoué,
Revu. Ü. Goohue,

Pembroke, N. H.

Ayant suulfert du Rhumatisme pendan, 
longtemps, on m’a conseillé de faire J’e* 
saie de votre Arnica et Uniment d’hu; 
La première application me donna un su 
lagement immedia., et maintenant je „ 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à vol- • 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 i ue Si. Constant, Montréal.
En vente chez C. O. Uacikr, rue Sussex 

Ottawa.

J. M. Ait8AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER
Marchand df.

PEINTURE
et de VITRES,

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’al 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa hou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires triuveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883 la

PEUII

FAUTE !
THOISIi:.'

IS

Et un mauv 
macer ses lèvre 

—Es -tout? < 
un moment de 

.—Oui.
—Et la lettr 

quis et que tu 
la marquise l’a 

Non.
—C’est fâcl 

chose qu’il fai 
—Je saurai 
—Très bien 

intelligei te e 
content de toi. 
de m’apprend 
l’importance q 
n’importe, tu a 
donner ce rei 
tiens à te le ré 
voir tou: ce qt 
tel de Coulai) g 
ses qui te pa: 
antes. Je n'ai 
recommander 
n’agir qu’avec 
deuce. Il faul 
nés à obtenir 
marquise.

—Je fais poi 
dépend de moi 

—Cela vient 
continue à me 

—Vous save 
toute dévouée.

- -Oui, je sai 
pas me trahir 

Leurs regarc 
—Je vous as 

ne voix hésitai 
reconnaissance 
te que je vous 

—Comment 
tou légèremer 
j’en suis tout 

—Monsieur 
pourriez dès 
rendre mes let 

—Je te les
venu.

Quand ?
Il se mit à r 
—Je vous i 

les mains je 
moi.

—Ah ! ça, e 
plus confiance 

—Si, mais.. 
—Achève. 
—Je suis p 

terreurs conté 
j’ai des car cl 
tant que ces 
pas détruites, 
des charbons 

—Eh bien 
précisément p 
garde.

—Pourtant, 
mis de me les 

—Je te le p 
—Quand, K 

le moi.
Sosthène se 
—Le jour c 

besoin de toi, 
ra la récomp. 
que tu m’aura 

Juliette soi 
humblement 
tre.

Sosthène a 
son mauvais 

—Vous n'a 
dire ? demain 

—Plus lie) 
pondit-il ; m 
avant peu je i 
ment à l’épre 

Sur ces mo 
dia son espio 

Il rentra ds 
laissa tombe 
et, prenant 
mains :

—Ainsi, n 
peur de mou 
sentiments c 
deviné mes p 
< î. Et c’est ] 
écrit ce manu 
un coffret di 
d’un tiroir, q 
en d’un resso 
est bon à sur­
prise qu’elle 
pour le mai 
n’est pas mal 
sement, je si

GLACE ! «LACE!
Neus, aoussigtfës, .marchands de glace de 

cette ville, ave®g conclu les arrangements 
suivants pour la saison 1884 :
Du 1er mai

20 lbs

i au 30 septembre, 
par jour pour la sais: 

i par jour i our la saison 
Au mois, 10 lbs. p» r jour par mois, 

do 20 do do
payai

Aucun ordre au 
du montant requis, 
ration.

10 lbs. de
$5.00

7.50
1.50
2.25

Le tout ble d’avance.
mois non accompagné 

ne sera pris en cousidé-

(Signé,) .1. CHRISTINA Cie.
D. N. CHARLEBOIS. 
M. LAPOINTE A Cm.

Ottawa, 21 mars 188-1. 3m

L« Restaurant “ QIM ”
Numéros 13 & 11, Rue ELGIN

Ce restaurant de première classe 
qu’à quelques minutes de marche de tou 
principaux hôtels Toujours à po.nt, 
tre3, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des di 
est au premier étage. On fait 
lité des soupes aux 
privés

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. II. SPENCER,

Propriétaire.

hui-

spécia-
huitres et des

20 mars 1884

J. A. FOIN IA VILLE
BOUCHER,

Etal So. 14, Marché By,ôttm
A toujours à son Etal 

complet
assortimentdUeU

Viandes de premier Choix
Telles que BŒUF,

MOUTON,
VEAU

AGNEAU,
LARD SALE

LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., -te.,
A des prix qui défient toute compt 

l it ion.
B©“Une visite est sollicitée. 
Ottawa, 28 mars 1883

CHAPEAUX !
MODES DU PRINTEMPS.

L’assortiment de Chapeaux est des plus 
complets, et dans

DANS LES DERNIERS DOITS
Venant directement des manufactures,

Capots de Caouchouc,
Parapluies. 

UiiTragei fails par les Sau­
vages, etc.

U. L. COTE
128. Rue Rideau.
DR. ROBERTSON, L.D.S.

DENTISTE
Gradué du collège des dentiste de Phila­

delphie et du college royal des dentistes, 
Toronto.

BUREAUX, 25 rue SPARK'S
(En face de l’hôtel Russell.)

Dix années d’expérience.
3 mars 1884 1 a

SPRUCINE
% Une des meilleures prepa­

rations offertes jusqu tr. 
/ au public» pour lo soulag

ment immédiat et la gu. 
rison de la Toux, du Rhun-., 
de la Bronchite, de l’fir- 
rouement, de la Groupe e 
de toutes les maladies de * 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 e' 
60c la bouteille.
B. E.McGALK, Chimisti 

Montré! )
8

mm D’HABITS
D’AUTOMNE ET D’HIVER

CHAPEAUX et CASQUES,
est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assoi liment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

VENDANT A BON MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

C H E MI8ES
de toute description, est le plus considé­

rable qui soit en cette ville.
Nos Prix sont des plus Populaires.

VAh [ETE PRESQU’INFINIE DE
COLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, rtc.

277, RliE WELLlütiT îN,

C- Gagné et Cie
ô mars. 1883 la

A. PHILIPPE E. PAiVET, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, elr

BUREAU :

Coin îles flues RIDEAU Eï SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée : sur la rue Snwex, 
1er juin 1883, la

LE CANADA,

UN CKNTENAIRENOTES COMMERCIAI.ES

Le pre.mer centenaire de l’ex­
portation du coton de l’Amérique 
sera célébré en décembre prochain 
à la Nouvelle-Orléans. Cette ex­
position durera depuis le premier 
lundi de ce mois jusqu’au 31 mai 
1885

La Nouvelle-Orléans,cette grande 
métropole des Etats du Sud, située 
au centre des pays qui pioduisent 
en plus grande quantité la plante 
si utile que l'on nomme coton, a 
été choisie comme l’endroit plus 
propice pour recevoir les produits 
exhibés et les milliers d’agricul­
teurs et d’industriels dont fourmil­
lent les Etats où croît le coton.

(Du Moniteur du Commerce)
_Du foin d’assez bonne qualité

est vendu à $3 la tonne à Kingston. SSAI Ho. 3E—Un envoi de monnaie de cui- 
élé fait la semaine dernière Les chapeaux sont entrés dans le do­

main de la politique de bonne heure en 
Angleterre.

Lorsque l’anglais Harold a enlevé à 
Guillaume le Normand son casque sur le 
champ de Hastings, la plus grande partie 
des marchands de chapeaux ang'ais, à 
l’ancienne mode, furent complètement rui-

vre
en destination du Canada,

—La fabrique de caoutchouc de 
Granby a repris ses travaux apiès 
quelques semaines de clôture.

—Un commerçant de Chicago a 
en ce moment vingt navires sur 

portant chacun 500 têtes de 
bêtes à cornes.

—La fabrication de la glucose 
est presque totalement ruinée et le 
sucre de canne se vend à des prix 
excessivemet bas.

—On pense que l’extraction des 
minerais de fer sera poussée 
activité dans les districts du Nord, 
aussitôt que la saison le permettra.

—Les dernières ventes de ter­
rains aurifères faites à Port Arthur 
ont attiré l’attention d’un nombre 
considérable de spéculateurs.

—Les recettes du trafic du Paci

Leurs pauvres vieux chapeaux de drap 
ne pouvaiént pas résister au choc d’une 
hache de guerre, et ils tombèrent bientôt 
à 50 cents dans la piastre.

Ce ne fut cependant que vers le milieu 
du 17em siècle, que l’esprit de parli s’émut 
au sujet des mo les.

Les espiègleries de certains membres de 
la chambre, créèrent beaucoup de mé -on- 
tentement, el Olivier Cromwell, un chef 
puritain, ne manquait aucune occasion de 
s’asseoir sur'les chap aux du parti opposé.

Finalement, Charles, le chef de la mode 
à la cour, perdit son chapeaux et sa tète 
en même temps, qui était dedans à ce mo­
ment là.

Les chapeaux en tuyau furent alors de 
mode pendant plusieurs années.

J'ai confiance que mes chrpeaux de soie 
seront aussi de mode pendant plusieurs

mer

(suite)

CHAPITRE IL
avec on obtient un produit d’une telle puissance 

curative et tellement varié dans ses opéra 
lions qu’il n’y a pas de maladie ni d’indis­
positions qui puissent leur résister, avec 
cela qu’il peut être employé,sans danger par 
la femme ta plus délicate, le plus faible in­
valide ou le plus petit enfant.

" Des patients
Flottant entre la mort et la vie. ” 

Depuis des années, et abandonnés pu • les 
docteurs qui soignaieut spécialement 1k ma­
ladie de Bright et autres maux des rein \ Tu 
foie, de poitrine, ont été guéris :

Des femmes rendues presque folles!
Par la névralgie, la névrose, pci t:.- de 

sommeil et diverses autres maladies r-trti- 
culîères aux femmes.

Des personnes accablées par le Rb ..na­

in flami 
scrofule 1 

De l’érysipèle I 
Fluxions rhumatiques, impurev du sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mol de toutes 
les maladies auxquelles est sujette notre 
frêle nature,

Ont été guéris par les Amers de Houblon; 
on peut en avoir la preuve dans toutes les 
parties du monde connu.

années.
fique canadien pour 1883 sont, dit 
on. de $5,281.81!, soit une aug- 
medtation de *2,648,391 sur 1882.

R. J. DEVLIN.

—Une compagnie ayant pour 
titre la Compagnie manufacturière 
d’instruments agricoles s’établira 
sous peu à Moncton ; capital *75, 
000.

atoirc et chronique, ou soutira .du

—Cent tonnes d’éperlans ont été 
exportées de Richibouctou pendant 
l’hiver dernier ; ceci représent* 
pour l’ensemble environ 1,000,000 
de ces poissons.

—L’exportation des produits du 
porc, aux Etats Unis, a diminué de­
puis novembre, comparée avec 
l’exportation de 1882-83, de 37,000, 
000 de (livres.

- Un journal nous appren ; que 
ta récolte du blé laissera, 
dée, aux cultivateurs de l’Australie 
du Sud, tous frais déduits, un bé 
néfice de *7,500,000.

—La Compagnie minière de Mi- 
nudie espère pouvoir exporter l’an 
prochain de ses mines de la rivière 
Hébert, Nouvelle-Ecosse, 25,000 
tonnes de charbon.

—Edison a prophétisé que dar.s 
cinquante ans, les chars urbains, 
les voitures et les chemins de fer 
seront mus par l’électricité Quant 
à l’eclairage par l'électricité il le 
considère comme un fait accompli.

—Une députation de l’usso ’ a lion 
des brasseurs de l’Ontario a été 
reçue per le gouvernement. Elle 
avait pour but de demandt que 
dans le1 comtés où l'acte Ik attest 
en vigueur il soit fait une "xcep- 
tionen feveur de la bière, du porter 
et des vins légers. Le gouverne­
ment a ] romis de répondre t ans 
quelques jours.

—Les dernières nouvelles re^ ces 
d’Angleterre donnent de "rès r au 
vaises perspectives en ce qui on­
cer..j le marché aux phosphates. 
Le marché est tellement encombré 
qu'il est presque impossible de faire 
la plus petite des ventes. Le phos 
phate canadien à 80 p. c., qui Fan 
torn, e dernier se ven tait facile­
ment 1s. 3d, a été ollerte à Is Id. 
et même à ls. 
leur. Des quantités considérables 
de phosphates européens ont été 
vendues l’an dernier pour livrai- 
son future et sont offerts Jà ce mo­
ment à Is. Id. pour phosphates 
dosés a 80. Ce fait est dit-on la 
principale cause de la baisse du 
marché.

VENANT d’être REÇUS
Un assortiment complet d’é­

toffes dans les patrons les plus, 
nouveaux, pour COUVERTU­
RES de meubles.

Je vends mes ameublements 
de salon aux prix du gros, vu 
que je les fabrique moi-même et 
que j’en importe les couvertures 
directement.

PETITE GAZETTE

Les directeurs de pensions, insti 
tuteur? et autres trouveront cons­
tamment, au magasin de musique 
de F. Bouclier, 158, rue Sparks un 
choij varié de cantates pour distri 
butions de prix, fin d’année, fêtes 
de supérieurs, visite de pasteur et 
d’évôque; ainsi qu’une splendide 
collection de romances françaises 
spécialement publiées pour Pen 
sionn

cette an

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,
38 RUE RIDEAU.

JACOB ERRATT
Blé-d’Inde, petit pois, pommes en 

canistre de 31bs, 15c la canistre, 
ch* z

N. B.—Un Ameublement de Salon ^ en 
Noyer Noir, couvert en Crin et composé de 
7 morceaux avec chaise berçaute sur puds, 
le tout pour $40.00.

27 octobre 1888
N. A. Savard.

Livres de comptes—Ayant reçu 
dernièrement un grand lot de livres 
de compte, j’offre de lès vendre à 
10 pour cent meilleur marché qu’à 
l’ordinaire. Profitez de l’occasion 
et venez faire une visite à la librai­
rie Canadienne-française.

P. G. Guillaume,
No. 455, rue Su

Ottawa, Ont., 1U Juillet 1880

Cher Monsieur,—.Vai beaucoup de plai­
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les aflecti 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
rx lans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maiuon, el nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

—,T. L. Beaudry, maison de tail­
leur New-York, No. 523, rue 
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor­
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

la

U!ï AUTRE TEMOIGNAGE
Montréal. 29 janvier 1884. 

Monsieur C. D. Giroux, pharmacien, GO l, 
rue Notre-Dame ouest, Montréal.

Monsieur,
Je perdais,'mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres toutes les prépara­
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J'étais aussi chauve qu’on peut le deve­
nir en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation, j’essayai la 
Valeria ; la première boîte a arrêté com­
plètement la chute de mes cheveux ; à la 
seconde ils ont commencé à repousser, et 
après en avoir usé trois boites de Valeria 
j’avais une chevelure aussi forte qu’aupa- 
ravant. C’est un plaisir pour moi de pou­
voir vous donnér cette faible marque de 
reconnaissance et je conseille à tous ceux 
qui auraient le malheur de perdre leurs 
cheveux de se servir de La Valeria.

HUBERT LAROSE,
No. 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

886X.

sans trouver ache

A. X. Talbot,
AVOCAT.

PIANOS HEINTZMAN, 
carrés et droits, 

ORGUES-HARMONIUMS 
Bell et Karn,

Tabourets, Couverts de Pianos, 
En vente chez

Suit les cours du district d’Ottawa.
Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas ; 

Hull, 52 rue Albert.
10 mars

CHEMIN DE FER INTERCOLONIALWorkman, Bush et Cie,
158. rue Sparks 82—ARRANGEMENTS D'HIVER—83

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au­
cune autre? espèce de composée de 
gomme d’épinette, que 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce

En vente ch. z H. F. MacGarty et 
G. O. Dacier. Ottawa.

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di­
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis.......... 8.10 a. m.
Arriveé à la Rivière du Loup .....12 55 p. m, 

Trois Pistoles
Rimousfli.......
Campbellton..
Dalhousie........
Bathurst.......
Newcastle.....
Moncton.........
Saint Jean......
Halifax...........

Le train se racc> rd* à “la Courbe 
.les Chaudière “ a oc le trai.i du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se «"accordant à 
a courbe des Chaudières avec le G ran 
TroTC à 9.23 p. m., restent à Campbellton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend j 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le fret et les passagers, s’adresser t 

R. C. W. MacCUAIG,

MESSIEURS,—
J’ai l’honneur de vous informer 

que mon assortiment de marchan­
dises pour le printemps est mainte­
nant des plus complets, et je serais 
très heureux que vous vinssiez 
visiter mon établissement. Je puis 
vous offrir ce qu’il y a de plus nou­
veau en Tweeds français, anglais 
et écossais pour habillements. J’ai 
aussi les plus belles étoffes que l’on 
puisse désirer voir pour pardessus 
de printemps. Mon assortiment de 
Tweeds pour pantalons est ce qu’il 
y a de plus beau à Ottawa 

M. F. X. Malo, célèbre tailleur, 
de Montréal, est maintenant at ta 
ché à mon établissement.

Je demeure, Messieurs,
Votre serviteur,

P. G. Auclair. 
Etablissement de Tailleur Broadway, 

133 rue Sparks, Ottawa.

l’on vante
......... 2 05 p. m.
......... 3.49 p. m.
........ 8.35 p. m.
....... .. 9.15 p. m.
... ... 11.17 p. m.
......... 12.52 p. m.
.......  4.00 a. m.

.......... 7.30 a. m.

..........12.45 a. m.

do
do
do
do
do
do
do
do
do

Pas de humbug—Encore un nuu 
en faveur de laveau témoignage 

Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Girouard, dans laquelle l’ex député 
de Kent, reconnaît que cette inesti­
mable préparation lui a rendu la 
chevelure qu’il avait perdue. Avec 
une pareille découverte il n’y a 
plus lieu de rester chauve. Avis à 
tous les intéressés.

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui font usage 
de la Valeria contre la disposition 
générale à en employer plus que la 
direction l’indique, il est absolu­
ment nécessaire de se conformer 
strictement aux directions. L’excès 
est nuisible.

D. P0TTIN6ER,
Surintendant général, 

j OUrwe. 19 Déc 1882 le
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